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ON en parlera jamais assezde l'état des voiries de Li-breville. Tellement elles sedégradent au fil des jours,au vu et au su des autoritéscompétentes. On en veutpour preuve les axes Atong-Abè-Nkembo et Nkembo-Cocotiers, où de véritablescratères se sont formés surtoute la chaussée, comme sides obus de mortierss'étaient abattus sur cesvoies du 2e arrondisse-ment. Il y a quelques années, cir-culer sur ces deux itiné-raires procurait du plaisir.Mais aujourd'hui, rien qu'à

A quand le début des travaux ?
Voiries urbaines/Les axes Atong-Abè-Nkembo et Nkembo-Cocotiers
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...N'kembo-Cocotiers, en plein cœur de la ville.
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Voici l'état dans lequel se trouve les axes Atong-
Abè-N'kembo et...
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LES chefs des délégationsprovinciales de la Caissenationale d'assurancemaladie et de garantie so-ciale ( Cnamgs) prennentpart, depuis hier, à un ate-lier sur le renforcementdes capacités techniques.Les travaux, ouverts auRé-Ndama, par le direc-teur général de laCnamgs, Renaud AlloghoAkoué, devraient prendrefin aujourd'hui. Cet atelier vise à fournir àces délégués, qui repré-sentent les entités décen-tralisées de la Cnamgs surl'ensemble du territoirenational, des outils degestion indispensablespour répondre aux exi-gences des mutations ma-nagériales intervenues au

Des outils de management pour les chefs de
délégations provinciales

Protection sociale/ Cnamgs/ Atelier de renforcement des capacités techniques 
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LA signature du partena-riat entre la Fondation Syl-via Bongo Ondimba pour lafamille (FSBO) et les ser-vices de Santé militaire, lelundi 4 février 2019, à l'oc-casion de la Journée mon-diale contre le cancer, estdéjà mise en œuvre. Uneunité de dépistage est dés-ormais intégrée au sein descliniques mobiles. La ministre d’État à laSanté, Denise Mekam'neEdzidizie, est allée se ren-dre compte du déroule-ment des activités. Elleétait accompagnée de lavice-présidente de la FSBO,

Simone Mensah, du coor-donnateur du système desNations unies au Gabon,Stephen Jackson, de la re-présentante par intérimdans notre pays de l'Orga-nisation mondiale de lasanté (OMS), Dr SibdouGhislaine Conombo Ka-fando, et du directeur gé-néral adjoint du service deSanté, le médecin généralinspecteur Romain Tchoua. L'objectif de ce partenariatest d'assurer une action desensibilisation de proxi-mité quotidienne aux can-cers féminins. Grâce à ladotation en matériel de dé-tection des cancers fémi-nins, les cliniques mobilesiront à la rencontre des po-pulations vivant dans deszones les plus reculées du
territoire national.C'est une nouvelle victoirepour la FSBO qui, depuis2013, s'engage dans lalutte contre le cancer, et en

particulier ceux du sein etdu col de l'utérus. Parmi lesactions qu'elle a déjà po-sées, on retient, entre au-tres, l'implantation

d'activités de détectionprécoce au niveau de 47structures de santé rele-vant de 6 régions sanitairesdu pays, la formation de249 prestataires de santé,et de médecins spécialistesde l'Institut de cancérolo-gie de Libreville (ICL), ledépistage de plus de 37000 femmes entre 2014-2016, l'ouverture de laMaison d'Alice pour assu-rer l'hébergement, le sou-tien psychosocial etl'accompagnement des pa-tients traités à l'ICL, le plai-doyer pour un partenariatglobal sur les médicamentsavec la Caisse nationaled'assurance maladie et degarantie sociale (CNAMGS),etc.

Une unité de dépistage intégrée au sein des cliniques mobiles
Santé/Lutte contre les cancers féminins

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

penser que votre trajectoirevous oblige à passer par làvous rend aussitôt malade.Non seulement parce qu'ilfaut beaucoup de tempspour traverser ces cratères,mais également en tenantcompte des dégâts qu'ilspourraient causer à votre

véhicule. Les usagers de laroute et les habitants de cesquartiers avaient sauté dejoie lorsqu'ils ont apprisque certaines entreprisesde la place, notammentColas, avaient été sollicitéespour réhabiliter ces voiriesurbaines. Mais, leur attente

se fait longue… Pendant ce temps, la routese dégrade à grande vitessesur ces axes. Que dire du"billard" qui reliait le boule-vard Triomphal au quartierCocotiers, entre le palaisOmar Bongo Ondimba(Sénat) et l'Hôtel de ville,

aujourd'hui en piteux état ?Et pourtant la mairie de Li-breville a aussi en chargel'entretien des voiries ur-baines. D'où cette interro-gation : à quand la réfectionde ces voies de communica-tion très sollicitées par lesautomobilistes?

Le directeur général de la Cnamgs, Renaud Allogho
Akoué (c) ouvrant les travaux.
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Une vue des délégués provinciaux ayant pris part à
l'atelier.
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La ministre d'Etat à la Santé, Denise Mekam'ne Ed-
zidzie, et sa délégation écoutant les explications

d'un médecin militaire.
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sein des délégations pro-vinciales, a indiqué  Re-naud Allogho Akoué.Aussi, ces travaux sont-ilsessentiellement axés,comme l'a précisé le dg,sur "les rôles et missions
des chefs de délégations ;
des procédures d’engage-
ments des dépenses; des
procédures de contrôle mé-
dical et des officines; de
procédures d'engagement
des prestations techniques;

la prise en main des logi-
ciels Vision Plus et VSD et
les nouvelles procédures
d’immatriculation."Le directeur général a pré-senté cet atelier commes'inscrivant dans la droiteligne de la mise en œuvredu programme AISSA 22.Un programme d'une im-portance particulièrepour la Caisse et qui sebase sur deux points :  laqualité des prestations de

nos assurés et la proxi-mité. 
« La qualité de nos presta-
tions se matérialise direc-
tement  sur le terrain, dans
les hôpitaux à Libreville,
mais surtout dans les phar-
macies, les centres médico,
les dispensaires... à l'inté-
rieur du pays», a expliquéle DG de la Cnamgs. Selon lui, AISSA 22 va in-sister sur la réorganisa-tion de la Caisse. «

Dorénavant, les missions
de chef de délégation ne se-
ront plus qu'administra-
tives. Nous attendons de
nos délégations qu'elles
soient pleinement auto-
nomes sur tous les plans.
Notamment en matière de
recouvrements, de presta-
tions, de contrôle médical...
Cet atelier va donc nous
permettre de voir ce qui est
à corriger», a conclu Re-naud Allogho Akoué.

•Tabagisme
Des cigarettes réservées
aux centenaires ?

FAUDRA-T-Il être cente-naire pour pouvoir fumer àHawaï en 2024 ? C'est levœu d'un député de l'ar-chipel américain, qui a sou-mis au Parlement local uneproposition de loi visant àaugmenter progressive-ment l'âge minimum pouracheter du tabac. Le but deRichard Creagan, élu dé-mocrate, est bien qu'Hawaïdevienne le premier Étataméricain à interdire defait sur son territoire toutevente de cigarettes, "l'in-
vention la plus mortelle de
toute l'histoire de l'huma-
nité", selon la propositionde loi qu'il a rédigée. "En
gros, nous avons des gens
qui sont sévèrement dépen-
dants, de mon point de vue
réduits en esclavage par
une industrie incroyable-
ment néfaste, qui les a faits
prisonniers en concevant
une cigarette hautement
addictive", a déclaré aujournal Hawaii Tribune He-rald M. Creagan, médecinde profession.•Technologies
De nouveaux émojis dans
les téléphones Une goutte de sang quipeut représenter les rè-gles... Le pictogramme serabientôt sur les smart-phones, s'est réjouie l'ONGPlan International, après lapublication de la nouvelleliste d'émojis disponiblescomprenant aussi de nom-breux pictogrammes re-présentant le handicap."Si enthousiaste à l'idée
d'avoir un émoji règles sur
nos claviers dans le monde
entier en mars 2019", asalué hier sur Twitterl'ONG, à l'origine d'unecampagne pour lever lestabous entourant les mens-truations.• Cinéma
Liam Neeson réagit à la
polémiqueLiam Neeson a tenté deréagir mardi à la polé-mique qui a suivi ses pro-pos sur son envie de "tuer
un Noir" après le viol d'unede ses amies, en assurantqu'il n'était "pas raciste"."Je n'avais jamais ressenti
ce besoin primaire de me
défouler", a cependant re-connu l'acteur britanniquede 66 ans, interviewé sur leplateau de l'émission"Good Morning America"sur la chaîne ABC. Dansune interview récente aujournal The Independent,Liam Neeson a créé la po-lémique en expliquantavoir eu envie de tuer "un
salopard noir" après avoirappris qu'une de ses amiesavait été violée par unhomme noir.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.
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